
L'AVENIR PB ROUBAIX-TOURCOING 

consulté décida qif II discussion 

L'ieeidaet rat _ 
L H I M B U M 1 i «B sont adepte* 
U l*** consulté décida qae 1 

ooatteee par I* bn4get de» Beaux 
LestriUe premiers chapitres ries Beaux-arts 

Sur la chapitre U. M Baré demanda 1« main­
tien d« la inptiresilo» de 90000 traites, votée par 
ta Chambre sor la subvention de l'Opéra. 

X, D t a t m a M i * rapporteur, demande le ré-
UblfcauWtBl lo ortdU 

M. «MLet s'étonne qu'un* pareiII» proposition 
émane m «odverneraaDt qni veut rrtlrer les 
droite flipiUra «a Muet et qui. m ai Menant, 
lai deiaWi* U relàvetaettt d'un crâd't supprimé 
par U eSwalre («pprotatien à droit»)- * 

IL Pleanetdit : * Jd demande de voler on 
oredlt pteaeeté par le gouvernement, me» ,ie 
n'admet paa qu'iia pareil relèvement de crédit 
DUIBM être proposé au Sénat (Bruit prolonge 

M SèbllM estime que loi paroles de M. Klo 

M. Plequat réplique que le gouvernement 
croit pouvoir proposer le relèvement qu'il " 
présenté lui-même sans croire pour cela q 
l'initiative do relèvement puisa* venir du Sénat 

Le Crédit de 50,000 fr. est rétabli. 
Les autres articles du budget des beaux 

sont adoptés. 
La suite de la discussion est renvoyée a 

L ELECTION DE u SEINE 
Paris, 24 décembre 

On croit généralement que les électeurs 
de la seine seront convoqués à très brève 
échéance pour donner un successeur à M. 
Hude. député décédé. 

Quelques députés républicains annon 
cent que l'élection aura lieu le dimanche 
27 janvier. 

Les candidats seront probablement le 
générai Boulanger et M. Auguste Vacque 
rie, porté par tous les républicains. 

LE «NOËL» DE l m e CAMOT 
Paris, 24 décembre. 

Mme Carnot s'est rendue, à trois heu­
res, à ta maison des Eufants assistés, 
pour faire une distribution de Jouj< 

ELECTIONS AU C O N S U L GENERAL 

Paris. 24 décembre. 
A l'élection au conseil géuèral pour le 

canton decastelnau (Tarn), M. Viste, ré 
publicsin, a été élu par 2.086 voix. 

Au canton de Biaozac (Charente), M. de 
Sazerac de la Forge, conservateur, a été 
élu par 1-126 voix contre M. Cazniou, ré­
publicain, qui en a eu 814. 

LES D M I E S J E L'ADULTÈRE 

Le crime de la place Pereire 
Un pharmacien qui tu* l'amant de sa 

femme.— Devant 1» oour d'assises. -
Acquittement. 

Paris, 24 décembre. 
C'est aujourd'hui qu'a comparu devant 

la cour d'assises de la Seine le pharma­
cien Coignet. ___ „ . 

Noa lecteurs n'ont pas oublie cette ar-
faire qui a passionné tout Paris au c wencement de cet hiver 

M. Coignet, 
place Pereire, 

tient une pharmacie 
l'était marié très ]eune 

_ geimaine : il est père de 
deux enfants, une fillette de cinq ans el 

petit garçon de vingt 

LeToctobre dernier, le matin, M. Coi 
gnet avait été conduire sa petite fille a 
fécole. 

En rentrant, à neuf heures, ceit-a-dtre 
un peu avant 

L' IMPÉRATRICE EUGÉNIE 

Perla, 24 déeembr 
L'ex Impératrice Eugénie a quitté Paris 

ce matin se rendant en Angleterre. 
Calais, 24 décembre 

L» veuve de Nepoléon ni part pour 
Douvres sur le paquebot Victoria. 

LE NOTAIRE N A f l f C L I O M T 

Paris, 23 décembre. 
Mary Cliquet, l'ancien notaire et auteur 

dramatique, qui est en ce moment à Nou­
méa, vient de se faire octroyer, en eompa 
gnle d'un autre forçat, nommé Monin, un 
(tetil supplément de cinq ans de travaux 
oreés peur de nouvelles fredaines. 
Cliquet et Monin avaient fabriqué avec 

une habileté extraordinaire tout un stock 
de faux titres et les avaient ensuite fait 
négocier par un libéré nommé Trompette. 

Il faut avouer qu'il est tout au moins 
imprudent de se livrer à une spéculation 
de ce genre quand on est domicilié à 
Nouméa. 

LES DRAMES DE L'AMOUR 
Assassinat et suicide 

Issoudun, 24 décembre. 
Cbambige fait école aux champs. 
Louis GÏraudeau, paysan aisé, a essai 

sine hier.à l'aide d'un revolver.au hameau 
de Dormillon, près d'Issoudun, la fei 
Fouillât, laitière, mère de deux jeunes 
enfants. Son crime commis, il s'est fait 
sauter la cervelle. 

On a trouvé dans une de ses poches 
déclaration suivante : 

• J'aimais cette adorable créature et je 
me suis suicidé pour elle. Elle m'a tout 
donné : ses amours et ses faveurs. Je 
meurs à ses pieds. • 

PETITE GRÈVE 
Paris, 24 décembre 

Une petite grève s'est déclarée aujou 
d'hui parmi les terrassiers qui travaillent 
au nombre d'une cinquantaine environ 
au boulevard d'Alsace Lorraine. Les y* 
vriers demandent une auguientatio» de 
22 centimes. Ils n'ont pas cessé «n'être 
calmes. / 

heure habituelle, il 
'•perçât pas da'n» la pharmacie 

Coursai. 
U l'appela ; ne recevant pas de réponse, 

il pénétra dans l'arrière boutique. 
Il aperçut alors Mme Coignet et son 

élève dans une attitude et dans une toi 
lette plus que suspectes. 

Le pharmacien, ivre rie colère, saisit un 
revolver et tua courdal. 

L'audience est ouverte a onze heures el 
demie sous la présidence de M. le conseil 
1er Gantier. . 

Grande affluence d u s la salle où les 
dames sont en majorité. 

L'accusé est un homme de ?>\ ans, petit 
à physionomie intelligente 

L' In te r roga to i re 

if Coignet • répété ce qu'il avait déjà 
ait à l'instruction, à savoir que son inten 
tion . en rentrant précipitamment chez lui 
i«,a ô/itobre, était simplement de s'assurer 
nue ce.' eoupçons étaient fondée, et «on 
A* tuer .es coupables. 

- c'est a i *lajouté, le cynisme de ma 
femme uni m'a fait perdre la tète. 

îî affirme qu'il n'avait jamais négligé sa 

D. Bile prétend que vous é té 

, , i r » a . " Ï . S T S 5 Ï S i . «... votre fe, 
hytUriqoc^ _ ^ 

i de rtl 

absorbé par 

d̂  I 

D. Tl p»r»ît qu'elle buvut plus « 

5. Votre femme, nïvil t pt i cr 
«voinr qacll- «mil e|">rc»*.„à, '* 
Iran* de *»lr« rrore, t*""""1 "« »• ' « • T 

*'„'lï.'T«û X»»» • • >' "» »'««' •«* 
' ' D T ' I O * ' " ! .,«.11 p r é » . . . que. fi voue p r . i i « 
iu Mw e» BharmMte, elle en ftr.it .ci 

JSuid , 0 , M K M t . «wt iwi l lé . ,»oo. d. 
zTïà»"irai»» îel»»ï«r Cosrdfcl. 

H C'éUll o» txoelleùt été.. . qui ttia.it trè; 
M > M n eervic. fait le renvoyer Nos Un 
Ï Î T II . o r . » Wt» l»l ebtrtùer une querelle 

t être certain-., et paie. i' 
otre, c'eut et* I. même eb< 

"«'côurdil . père de It victime, dan» 
on» déposition émue, explique ™ t— 
S u « « « i i D • modèle ., A « « • , . • « « ,„ 

« . J e . 
« I l pris > 

n'< vu eu, Jean» comm» » i ««» •» "o 
leadrê «ootre taa entt««>ri»tt d» celle 
remise. 

Lt Irait oto* 
Le kuuelo» estonienne pour l'audition 

de Mme OottJf^C'*" M î £ Î Ï ^ J î î h T , B 

stSSi'iSLaSrji» U ttaSîn'prttena 
dei «MB» eesrveer -pniMMMB. — « « • • n 

rtesriTern bUiet d'elle, trouvé dans la po 
tkle> t a r d a i et qui eet einsi conçu : 

ï i r J i . u opamièreà te faire 
a'enrsls ta • •» J» ***** 

uoiisMsnrf strs __. 
lait connaître les tlene T 

E U e s e ï s ^ ^ A « » mari les pro 
p ^ i r ^ e e i i w e e l m J ci lui attribue. 

aidoirie deW.ftignorincie jury Sur la plaidoirie de ll.Bïgnorino, le 
a rajperté un w d i e t d a^aitleanont 

FRANCE ET I T A L I E 

Paris, 24 décembre. 
De nombreurs sénateurs, dénutés, pré 

généreux appel les Italiens. Elle 
le félicite d'avoir protesté contre de péril­
leux entraînements. 

La politique jalouse et menaçante a nui 
non seulement aux intérêts des Italiens 
mais à la cause de l'humanité. La paix est 

Edition première de la civilisation. 
Tous les peuples abjurant leurs anciennes 
erreurs devraient se faire une gloire d'y 
coopérer dans l'indépeudance, le respect 
"iuluel et la justice. 

Celle adresse dit que celte cause gagne 
chaque jour du terrain eu Europe, la-
quel le soupire apn's l'allégement des 
charges el la sécurité du lendemain. 

LES BOULANGISTES HUES 
Blâme A M. Veigo.u 

Pontaise, 24 décembre. 
La Ligue des Patriotes avait organisé 

aujourd'hui une réunion publique. 
MM- Paul Déroulède, Vergoin, Lalsant, 

Gallian et Michelin qui devaient parler 
ont été conspués par les 1,200 électeurs 
qui se trouvaient dans la salle. 

Pendautdeux heures iisonl inutilement 
essayé de parler. 

De guerre lasse ils se sont retirés sous 
les huées de la foule. 

Aussitôt les assistants ont constitué un 
nouveau bureau sous la présidence de M. 
Hubbard et ont voté un ordre du jour in 
vitant M. Vergoin à donner sa démission 
de Seine et Oise. 

Voici le texte de l'ordre du jour voté à 
cette réunion : 

Les citoyen* réunis h Pontoiee, sait» 
deaux, le 28 décembre 1888, exprimait l*ui . 
fond méprit pour leg mené,:» plébiscitaires et 
céaanennei, et demandant la répression éner­
gique des oonMpirateurs qui veulent faire dn 
gener.il Boulanger l'cgurgeur de la République. 

lia déclarent que le citoyen Vergoin a manqué 
taon mandat de député républicain et a perdu 
donner ea démission pour rendre lea eleott 
Se Seins-st-0 se juges de sa conduite. 

i ivxéculion, qui s'est faite SJSAZ 

ru leur :i 
Uon, l'a 
prières. 

LE BOULAiGISME EN LORRAINE 
L e boulangismo aaue les Vosgee. — 

Une nouvelle conféreaoe de M. L a 
g u e r r e annoncée 

Beinal, 24 décembre. 
Les affiches suivantes viennent d'être 

apposées sur lac mure de la ville. 
Première affiche : 

Comité radical d'Çpinal. — Réunion pri 
ftê, av«c le concourt dé M. Qeûrgts La 
guerrey député d* Vaucîute, salis dt 

brait, en donnant exactement leurs noms 
et adresses. 

Le joiir et l'heure de ta réunion seront 
fixés ultérieurement. 

On percevra20 centimes à l'entrée. 
LE COMITÉ. 

Deuxième affiche : 
Aux habitants d'Epinal, 
Citoyens, les vaillantes populations de 

l'Est, a Saint-Dié, & Epinal et à Nancy, ont 
fait à la mascarade boulangiste la récep­
tion que vous savez. Le boulangisme 
n'est pas satisfait I On nous annonce A 
Epinal une nouvelle conférence de M 
Laguerre ! C'est une provocation 1 

Si lea représentants convaincus d'un 
parti quelconque venaient exposer chez 
nous leurs Idées, défendre leurs opinions, 
nous, républicains de toutes nuances, 
nous serions d'avis qu'il faudrait les lais 
~~r parler et les laisser dire, sauf ensuite 

bande criminelle qui veut jeter la France 
'et la République sous les pieds du der 
nier des hommes, ramassis de gens sans 
vergogne derrière lesquels se cachen' 
toutes les jouissances, tous les quéman 
deursécondults,tousles mécontente, tous 
les affamés, tous les tarés. 

Le boulangisme, qui se dit le parti des 
patriotes et des honnêtes gens et dont les 
plus ardente défenseurs sont tes récidi­
vistes et les sujets étrangers, est payé par 
les bonapartistes, par toutes les réactions 
et par les ennemis de la France pour in 
sulter chaque jour le gouvernement de 1; 
patrie et renverser la République. 

Avec ces gens là on ne discute plus, ci 
toyens. Vous ne vous prêterez pas à une 

lœuvre louche, vous ne donnerez pas 
noms au boulangisme, vous ne vous 

réaction 
A bas la dictature, vive la République 

LES DKMOKUA r i s SPI NAUENS. 

Celte société avait projeté, parait il, un 
attentat contre la vie de l'empereur Guil­
laume lors de sa visite A Naples, mats 
l'exécution de ce projet a été empêchée 

opérées se rattachant A cette affaire. 

Le bruit du mariage du prince 
d'Italie avec la princesse Clémentine, fille 
du roi des Belges, revient sur l'eau. On dit 
que le contrat serait signé au mois de mai 
a Bruxelles 

DERNIÈRE HEURE 

La candidat républicain dans la Somme 
Amiens, Z\ décembre 

Le congrès républicain s'est réuni au 
jourd'huf dans la salte"St-Denis pour dé­
signer un candidat à l'élection du 6 jan 
vier. 

Après une discussion, le Congrès s'es 
rallié, sauf sept v..ix, ù la candidature dt 
M. Ernest Cauvio, mais celui ci a relusé 
en alléguant le manque d'unanimité. 

Il a quitté la salle. 
Une délégation du congrès, conduite 

par M. Jamelel, député, s'est alors rendue 
chez lui. Après une longue hésitation, M. 
Gauvin a accepté. 

REVUE DEJA PRESSE 
Le Discours de H. Jules Ferry 

L'abondance des matières nous a fait 
retarder de vingt-quatre heures les 

sentons nos excuses à nos lecteurs. 
J O U R N A U X R É P U B L I C A I N S 

Le Petit national : 
i se confinant avec un aveuglement ii 

Sréhenrible dans ''uni: 
fonfaron les atteintes .1 
Ferry comme M. Cnallemel-Laoour n 
recn.ter des adhérents 4 la politiqu 
rielle. 

le, pour braver 

E T R A N G E R 

LE BANQUET DE •ONTLUCON 

Montluçon, .". décembre. 
Vingt brigades de gendarmerie sont ar 

rivées ce matin aur divers points du dé 
parlement, ce qui a fait errfire a la venue 
de M. Boulanger. :«oou à tiooo personnes s< 
sont rendues après midi à la gare pou i 
attendre le train de Pans qui arrive i 
3 heures. 

Des détachements de troupes et de gen 
darmes gardaient les abords du débarca 
dere. M. Boulanger u'est pas venu, on sai 
que le député du Nord avait prévenu set 
partisans qu'il ne viendrait pas. 

Un banquet a eu lieu ce soir, la circula 
tion a été Interceptée dans toutes les rues 
qui aboutissent a la salle où sont réunis 
lea convives. 

UNE EXECUTION CAPITALE 
A. B L O I S 

Blois, H décembre. 
Ce matin, à sept heures cinq minutes, 

eu lieu sur la place de la République, 
Blois, l'exécution de Lyautey, condamné A 
mort pour assassinat par la Cour d'Aesl 
sas de Loiret Cher. 

L'arrivée A Blois de Deibler et de sei 
aides avec lea bols de justice avait pro 
duii hier, dans la ville, une grande émo­
tion et une immense foule n'a cassé de 
stationner tonte la nuit sur la place du 
Marché pour attendre l'exécution. 

A sept heures moins vingt, le directeur 
de le prison, le procureur de la Rèpubli 
que, le luge d'Instruction, le greffier du 
tribunal et les gardiens ont pénétré dans 
la cellule de condamné. 

Lyautey, qui dormait tranquillement, a 
été réveillé par un gardien, puis, et. aper 
cevaol le directeur dt la prison, qui s'eet 
approché de lui, pour lui annoncer le rejet 
de aon recours en giice, Il s'est m - * 
trassblsr de tous ses membres. 

L'aumonier de la prison a ea eu 
avec le condamné un entretien de qael 

inatauts; puis Deibler et eee aides 

I l filai H JMIlALIeïtf 
Parle, 24 décembre 

il'épee a eu Heu ce ma 
JMrWAWss. Bltt. LAut*. , 

Dseisrr ce dernier s reçu]w 

E S été dressée daas la nuit. 

1%pi•'«iïîï.B•,"u,"1•,rM, 

ALSACE-LORRAINE 

LES REFRACTAMES ' 

Strasbourg, 34 décembre 
Cent seize jeunes gens de l'arrondisse-
ient de Mulhouse, qui se sont soustraits 

A l'obligation de servir dans l'armée alle­
mande, sont condamnés chacun à fiOO 
marcs d'amende, ou, en cas d'insolvabi 
lité, A six semaines de détention. 

VIVE LA FRANCE' 

Strasbourg, 24 décembre. 
E. Becfc, garçon boucher de Sausheim, 

se trouvant, le 30 octobre 1887, dans un 
lieu public, poussa à plusieurs reprises le 

séditieux, le sieur Beck se réfugia à Bel 
fort, mais, revenu au pays, il fut arrêté, et 
il a comparu le 20 de oe mois devant le 
tribunal de Mulhouse qui l'a condamné à 
six mois de prison et 16 marcs d'amende. 

ALLEMAGNE 

LA sULADlt DE BISMARCK 
Berlin, 24 décembre. 

L'état de santé de M. de Bismarck est de 

fuus en plus mauvais et cause de vives 
nquiéludes. 
Il yadixjoura qu'il n'a pu se lever 

Les jambes sont excessivement gonflées 
jusqu'aux cuisses. 

Son médecin ordinaire a réclamé une 
consultation qui n eu lieu hier et que l'on 
tient absolument secrète. Le comte Her 
bert de Bismarck y assistait. 

Le chancelier ne se rend pas compte de 
la gravité de sa situation. Mais on doute 

prolongées. Il 
triomphera peu1 Aire de celle-ci. mais la 
prochaine pourrait bien lui être fatale. 

Guillaume II a marqué le désir d'aller 
lui faire une visite; certaines circonstan­
ces ne le lui ont pas encore permis, mais 

TROUBLES A ROME 

Le d rapeau rouge . — Collision avec la 
police. Un député bleeee. 

Rome, 23 décembre. 
La plus Importante des réunions qui 

ont célébré l'anniversaire de la mort 
d'Oberdank, a été tenue sur la Piazzana 
voua. 

tirent dans la rue et déployèrent le dra­
peau rouge 

Lee gendarmes qui gardaient les abords 
de la salle les sommèrent de se disperser ; 
sur leur refus, il y a eu collisions des 
deux parts. 

Il y a eu 
Paniano, 
maltraité. 

Lee manifestants, finalement, ont dû 
abandonner leur drapeau et prendre la 

ciamiTeimi» 

Une Seeieaé secrète 
Naples, 34 décembre. 

_ja, eo AaiaaM uae taqaéle sar 
récente taatative d* laire eaater I-

i personne, a fait de s 
i contre tout ce qu 
de son clergé. 

Le Rappel. 

n'est pas de sa 

Et c'est après cette exfrôriflnc* ((es élections 
ië 1885] que le parti dont M. Fer -
-ttmpt rageusement avec |r 

t "rejets, tfè 
tout •. les alliances ». Il signifie 

[ qo il déteste toutes leurs Idées, c 
aptère aucune, et puis U leur ofïn 

mariage : Mademoiselle, i 
nble à cette demande t 

i trouve affreuse, phyat 

tua que M. Jules Ferry pat Imaginer, tl s'adre 
m au pays Qui ne l'entendra pan 
ry est le cher d'un éut-maior san 
e chef marche a reculons. 

la Justice : 
«prenons, a. dit M. F-rry. la politiqu 

e entente n'e^t pi-ssibl-; le terrain 
sait. R< 

façon de k tout, convertissez-
Dons noud troaverons d'accord 

Le XIXe Siècle : 
La politique que M. Julp-i Ferry recomi 

au pays ne diffère guère de celle que M. C 
tnelLacoor recommande au Parlement 
Comme l'autre des dout orateurs laissen 
rement entendre que la cause libérale n'a 
h «nmntrir «ar «m. et qu'ils seraient plut 

le* libertés Actuelles q 
accorder de nouvelles. 

La Natù 
En réalité. M. Fer.-y en tie 

fond de sa politique. Les électeurs y ont déjà 
répondu. Mai vous savea qu'il n'est de pires 
sourds que ceux qui ne veulent pas entendes. 

Le Mot d'Ordre 
Mvis si, laissant de coté la forme, 

-. Ju 
qu'il 

D trouver que M. Jules Ferry 
._ . -éducti 

donne pas un atome de ses vues personnelles 
et qu'il se refuse très nettement à faire la plus 

JOURNAUX R É A C T I O N N A I R E S 

La Patrie : 
Il est impossible de montrer a la fois plus 
hypocrisie, d'impudence et de cynisme que de 
. fait 'iifir, t la rjun on df. l'As-ociation répu­

blicaine du centenaire de 1789, M. Jules Ferry. 
Le Moniteur universel '. 

républicains, pour con] 
qui i élections prochain 

de M. Jules Ferry aux affaires, . 
dire qu'ils renoncent A la lutte 
"inoaissent battus d'avance. 

L'Univert: 
Bref, M. Challemel-Lacour Ail 

M Ferry se borne a dit 

t vaudn.it 

dit point assez. Pour 
"» masse des me J'~' 

I moyen reste s 
ii'-paMique la maaee des modérés qui s'en . 

- ,eul moven reste aux opportuniste 
énergie et persévérant 

Us le santent, et ils n'osent même pas le dii 
donc ils no le feront pas. 

L'Autorité; 
t de Al. Ferry n- comporta aucu 
n'est p»s un acte. Go n'est qu' 

, sans portée, sans conséquence 

LES TROUBLES 
en Belgique 

L a , «UenUl» i U dyn»mile 
L M parquet, de Mont et de Ourlerai 

poursuivent iclivemeut les loetruclions 
ouvertes a cbarie des auteur* supposé, 
des explosions de dynamite de Csrnières. 
de Morlanwelz et de U Louvter*. Il résul­
terait d'aveux fans, comme de dénonci* 
lions parvenues à la justice, que ces at­
tentats auraient été principalement pré 
perés dans les meetings noirs. 

C'est ainsi qu'on rapporte que. dans un 
meeUrjn de l'espèce, tenu, le 5 décembre, 
t la Leuviére, on aurait distribué de la 
droenite et des bouteilles de poudre. Or, 
oa se rappelI* que c'est durant la nuit du 
S au « décembre, qu'une cartouche de dy 
limite éalault soaales fenêtres de l'su-

Les renseignements qui nous parvien 
neut, nous permettent d'affirmer que la 
Justice n'est pas éloignée de connaître les 
auteurs de ces divers attentais. 

NOUVELLES MILITAIRES 

La répartition des elasaee 
La loi sur le recrutement actuellement 

en discussion ne pouvant être applicable 
h partir du premier jauvier 18**, les pré 
fets viennent d'èire invités à tnnsmeUrt 
aux maires, comme cela a lieu chaque 
année, le tableau de répartition des clas 

II' résulte de ce tableau qu'à partir du 
premier janvier et jusqu'au premier juil 
let 1889 les vingt classes astreintes ai 
service militaire eu vertu de la loi de 1872 
se trouveront réparties de la façon sui­
vante 

Armée lerriiorlale: classes de 1874,177o, 
1876,1877 611878. 

Héserve de l'armée territoriale : classes 
de lés», t » , 187U, 1871,1872 et 1873. 

Réservitte* 
Deux classes de réservistes seront ap 

pelées l'année prochaine ; les classes d« 
1880 et 1882. 

La convocation de l'infanterie compren 
dra comme d'habitude deux catégorie* 
de réservistes, les hommes exercés et les 
hommes non exercés. 

Les réservistes appartenant aux s« 
tions de secrétaires d étal-major et dur 
crutemenl, aux sections d'infirmiers et 
aux sections de commis et ouvriers mili 
taires d'administration continueront i 
être appelés pendant toute l'année sui 
vant les besoins du service, par ordre 
d'appel individuel. 

Année territoriale 
Pour l'armée territoriale, la convocation 

comprend! a la seconde partie des classes 
de 1876 et 1877, e'esl-a-dire : 

Dans l'intanlerie, les 1er et 2e bataillon: 
des régiments de numéros impairs et les 
8e bataillons des régiments de numéros 
pairs 

Le mode d'appel des territoriaux affec­
tés aux sections d'administration et d in­
firmiers sst le même que pour les réser 
vistes de ces sections. 

Les dispensés 

Il est à peu près certain que pour des 
raisons budgétaires les deux classes de 
dispensés de l'article 17 qui devaient ac­
complir en Tévrler et en avril 1889 une pé­
riode d'instruction d'un mois, ne seront 
pas convoquées. 

Seuls les dispensés des classes de 1884 
et 1885, qui ont obtenu en 1888 un sursis 
d'appel, seront appelés le 1er mars pour 

mois. 
Revue d'appel 

I sera procédé en 1889 à une revue 
d'appel des hommes des classes de 1884 et 
1886 dispensés comme soutiens de famille 
en vertu de l'article 22 de la loi, et des 
hommes des classes de 1870, 1880, 1882, 
1884 et 1880 classés daas las services auxi­
liaires. 

Cette revue aura lieu au chef lieu de 
canton le jour où le conseil de revision se 
réunira pour procéder à la formation de 
la classe de 1888. 

Rappelons à ce sujet que les hommes 
ont la faculté de répondre à l'appel, au 
canton dont dépend la commune où ils 
résident et qu'en aucun cas ils ne sont 
obligés de se rendre dans leur subdivision 
"origine. 

Les intéressés seront informés par les 
affiches des jours et heures fixés pour la 

t chef lieu 

Chronique régionale 
I I I I . I . I : AU N O I I I 

DE LA CLASSE 1888 
Il seraprocédé aux lieux, jours et heures 

ci après indiqués, par M. le Secrétaire 
Général ou par l'un de MM. les Membres 
du Conseil de Préfecture, dans les cantons 
de l'arrondissement de Lille, et par MM. 
les Sous-Préfets, dans leur arrondisse 
ment respectif, a l'examen des tableaux 
de recensement, ainsi qu'au tirage au sort 
des jeunes gens du département du Nord 
faisant partie de la classe 1888, savoir . 

t r r « D r » » i r m n i l e> Li l le 
Lille-Ouest, lundi 21 janvier, 1 b 1|2 du 

soir. — Lille centre, mardi 22,1 h. lpî. — 

Armentières, samedi 26,1 b.l|2 
— Lille sud-Est. lundi 28, i h. Ii2. — Seclin 
mardi 29, 2 h. — Cysoing, jeudi ai, 9 h. du 
matin. — Pont à Marcq, vendredi 1er fé 
vrier, 2 h. 1(2 du soir. — Lannoy, 2 samedi 
2, 0 b. du matin. - Lille-Nord-Eal, lundi 
4,1 h — Tourcoing Nord, mardi 5, 8 h.— 
Tourcoing Sud, raarui ô, 8 h. — Lille Sud 
Ouest, mercredi 6, midi. — La Bassée 
jeudi 7, midi 1|2, — Roubaix ouest, ven 
dredi 8,1 h. — Roubaix est, samedi 11 b, 
.[4 matin. 

AiYe.aa.taaeaaeat 4'ATee.»ea 
Bavai, lundi 91 janvier, 1 h. du soir. — 

Maubeuge, mardi 22, 9 h. Ij2 du matin 
Berlaimont, mercredi 23, n heures l|2 au 
matin.— Trélon. jeudi Si, 10 h. 1(2 du ma 
tin. — Landrecles, vendredi 25, 9 h. 1(2 du 
matin. — Solre le Cbateau.samedi 28, 9 h 
l|2du matin. — Le Quesnoy Estj,undi28, 
A 9 b. 1|2 du matin. — Le Quesnoy-Ouest, 

Sud. Mardi 29. H h. du matin 
arreaéleaeaaeni «e Cambra! 

Marcoing, lundi 21 janvier, 10 heures di 
matin. - cambrai Ouest, mardi 22, 10 b 

Clary, mercredi 23, 10 h. — Cambrai 
Est, jeudi 24.10 h. — Solesmes, vendredi 
25,10 h. — Le Cateau, samedi 26, io h. 
dernières, lundi 28,10 h. 

Arreaalleaeeaeat aie ssesaal 
Arleux, lundi 21 janvier,! h, i|2 du soir. 

mardi 22, à 11 h. — Steenvorde, mercredi 
2a, A 10 b. 1|2. — Bailleul-Nord Est, jeudi 
24, A 9 b ira. - Bailleul Sud Ouest, jeudi 
24, A 11 b. - Cassel. samedi 26, à 10 h. lj2. 
— Merville, mardi 29, A 10 b. 

ArreeaUaseaaeat aie Velea'leaaea 
Valenclennes Est, lundi 21 janvier, 9 h. 

du malin. — Denaln, lundi 21,2 h. du soir. 
— Saint Amand-Rive-Droite, mardi 22, 
9 h. 1|2 du matin. — Saint-Amand.Rive 
Gaucne. mardi 22, 11 h. du matin. — Va-
lenciennes-Sud. mercredi 23. 9 h. du matin 
— Valenciennes-Nord. mercredi 23, 2 h. du 
soir. — Condé, jeudi 21, 9 b. 3|4du matin. 
— Bouchain, vendredi 25, 9 h. du matin. 

L'autorisation de se faire visiter dans le 
département de la résidence ne sera ac 
cordée qu'aux jeunes gens pour lesquels, 
au moment du tirage au sort dans fe can 
ton de leur domicile, la demande en sera 
faite, soit par eux-mêmes, soit en leur 
nom, par leur père, mère ou tuteur. Men-
lion de cette demande sera faite sur la 
liste. 

Il est rappelé aux jeunes gens que les 
sursis d'appel, prévus par l'article 28 de 

'armée territoriale 
lieutenant: 1er rép 
nt d'infanterie terri 

3-régimeat. - M. Six. Jieutooant d'infanterie 

id ; Gustave Lhotte, id. 
Au grade de sous-lieutenant : 1er régiment.— 

MM Leleu, linckers-d Hugo, Scliulz, U ipiespy. 
2- régiment. — MM. LengUrt, F-.cq, Honnel, 

Delporte, Sillau, Oenu, Boolsn, Suttandal. L«by. 
3- régiment.- MM. ilenaion, Mouquet, Foilin, 

Coupiez, Delssrt. 
•I- régiment, — MM. Fosset, Boolan, Plament, 

6 régimont. — MM. Vuchery, Bonnior. 
7- régiment. - MM. Tellier, Ducourant, Our-

8 régiment. — MM. Behague, Mollet, Paray, 

core logé no aéUabeaent Je IMMlW-
ratifie, serti depuis Irais |oars. 

lu sliëminini riapfes, s deeouTert relis 1 C'eat la même Bull également qu'une 
Une* avant sooWUt Mor«te sppelte lai buitellle remplie de poudre élstt lincée 

-*iI et taisait explosion dans let lea *•— 
I»rlotrT«]fMUl»tSiJots*n. 

samedi X. i h. soi 
Arr«Hti.aeH.rHt J« t N . k . r , . . 

Gravelines, lundi H Janvier, 11 b. ma­
tin. — Berguee, mercredi 33.11 h. malin. 
— Dunkerque Ett, vendredi 25, 9 h.matin 
— Bourbourg, samedi 26, Il h. malin. — 
Hondschoote, lundi » , 11 a matin. — 
Wonnhtudl, mercredi ao, 11 b. 1|3 matin. 
Dunttrque Ouest, vendredi 1er février, 
9 b. matin. 

ArrtatlMVMEHt «'•asebraNek 

Chronique Locale 
ROÛBÂlX 

BONNE FOI RÉACTIONNAIRE 
Comme nous nous y attendions, le Jour 
al de Roubaix, fidèle à sa tactique habi 

nielle, évite la question que nous lui 
avons posée et cherche à équivoquer. — 
Nous lui parlons Gilly, il nous répond 
Dru mont. 

Peu nous importe que le Journal de 
Roubaix trouve notre article méchant. On 
est toujours trouvé méchant par fui quand 
on lui dit la vérité. Lui seul peut diffa 
mer et outrager quotidiennement tout ce 
que le parti républicain renferme de plus 
honorable sans faire montre de méchan 
celé ou de mauvaise foi. 

Nous ne voulons pas étendre la discus 
sion ni permettre qu'on en change le 
sens; voici ce que nous avons voulu dire 
el que nous avons dit en posant notre 
question : 

Monsieur Reboux en prêtant la publicité 
a sa dévote et honnête feuille A un ra­

massis de calomnies aussitôt démenties 
que parues (comme on a pu s'en assurer 

Gilly à patronner l'imprudente méchan* 
celé (sic) de M. Chirac, qu'un jugement 
régulier nous présente comme inceste, le 
journal de Roubaix lait-il œuvre d'hon 
nêteté. 

Jusqu'ici M. Reboux tenait e 

chez lui d'une réclame 
gale et partageaient les honneurs de la 

même vitrine. 
Aujourd'hui, voulant se dégager de la 

esponsabilité assez dangereuse qu'il 
assuma en se faisant le propagateur des 
calomnies d'un homme taré, il cherche A 
se dégager en nous opposant un autre 
livre qu il dit être mieux écrit et qui res­
sasse les mêmes calomnies en meilleur 
style. 

i plaît pas de suivre le Journal 
de /iW,a.:r dans ses dêgressions, — jus 

a u'après notre article ii ne faisait pas de 
ifférence eutre la Pin d'un Monde et 

Mes Dossiers ; nous voulons faire comme 
i en mettant dans le môme sac Dru moût 
îirac ainsi que leur placier. 
La seule chose que nous voulions éta­

blir, et nous croyons l'avoir fait c'est que 
le Journal de Roubaix. ne pouvait, de 
bonne foi, recommander A ses lecteurs le 
livre désavoué par M. Gilly sans en 

en tire la conclusion. 

SECTIONNEMENT DES CANTONS 
DE ROUbAiA 

On sait que les conseillers généraux ré 
publlcains de Roubaix ont fait émeltre 
par le conseil général du Nord, après le 
brillant rapport de M. Dron, un avis ter. 
dautA ce que Roubaix fut divisé eo trois 
cantons. 

C'était, croyons-nous, en août dernier , 
et néanmoins on nous affirme que ie pro* 
jet de loi nécessaire n'est pas encore iris 
critau rôle de la chambre. Il y a cepen 
dant urgence, puisque le renouvellement 
des conseillers généraux a lieu en juillet 
prochain. 

Les Roubaislens seraient reconnaissante 
A M. le Préfet du Nord, qui leur a déjà 
donné tant de preuves de l'intérêt qu'il 
porte A leur cite, de vouloir bien presser 
la solution d'une question si importante 
pour eux. 

Nous avons la ferme confiance que Vi 
Saissel-Schueider fera tout ce qui lui se râ 
possible, pour qu'aux prochaines élection.. 
notre ville ait un nombre de conseil,ers 
en rapport avec sa situation et son im 
por tance. 

Mort subite. - Hier soir, vers huit 
heures du soir, M. Berie, employé chez 
M. Fourlinnll a eu une héraorrharie abon 
dante daus la rue Pierre-de-RoubaJx. 

Le docteur Dulardin mi procura quel 

tempe d'une affection des poumons. 
Accident. - Dimsncbe eoir, vers neuf 

heures, Mme veuve Delescluse, néa Cathe­
rine RyvAgée de ~i ans, demeure nt bou 
evard de Beifort, n i , est tombée dans 

l'escalier de sa maison. 

b r S d r o " CbUt*' e"e , , M t fr*01"6» •* 
M. le docteur Lepoutre. qui lui a donné-

revolver.au
ftr.it
ttia.it
gener.il
vaudn.it

